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46, rué de Bammevil1e, 76000 - ROUEN 

C.ARACTER1ISATION DU 1fŒlVffiLAI 

EN PlffATEIDAUX DE DECONSTRUCTliON 

DE lL/ ANCIEN 1fM}iiJIlEUBJLE JlJlEMOLI SUR PLACE 

Le . CabÎhet d'Etudes Géologiques CYD, 14, rue Anatole France, 92800 - PUTEAUX, a 
réalisé le 18 mai 1994 U11e étude pathologique des désordres constatés (fissuratlons) SUT Je 
b~timent de bureaux d<;: la. Sei Lourdines-Bmmneville, situé le long de la rue de Lourdines. 

Cette étude géolec1mique a démonhé '- fi l'aide d'ml sondage à la 1arière et de 2 essais 
pénétrométriques - l'instabilité des remblais sur lesquels était fondé ledjt bâtimen1, 

Cette instabiHté provenait de la natme même du remblaÎ, très hétérogène, constitué pro parte 
par rl'and@s plâtres. 

A ce_;i ~jlldens plâtres, étaient associés des argiles, des graviers, mais aussi des briques, des 
morceaux de bois, des fils électriques, des céranuques, '" 

Ces matériaux proyjennent de la démolition d'un bâtiment. Ils constituent un rembJaj, épais 
d'enviroJ1 2 mètres, qui surmonte les alluv:ions quaternaires, constituées de sables, déposées 
par la Seine sut une épaisseur supérieure à 10 mètres. 

Le niveau hydrostatique étalt situé, au moment des investigations, à 2,70 m de profondeur 
sous le sol. Il peut varier de plusieurs mètres en fonction du niveau de la Seine et des 
précipitations pJnvîométdques. 
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L'étude SOC(Jtec, corm:na.ndée par un acheteur du tel1ain, mérite quelques observations sur la 
qualité des données qu'elle apporie et qu'elle u1Bise, sur la conduite de l'étude et sur les 
conclusions. ' 

2~ 1 Sondaffss 

p.2 

, --~~'.~ - -,~. r:eS''L}''osonaag ês~ " re âliséS~-pfu'" S ciëbtëë; ' montrcnt -claireme ntque~ l' 0 bj ectif' de"P éhlde ' était-ole ~·_~··. ·c " "'~"~"'--'~" 

remblai En effet, seuls les sondages S l et 82 ont pénétré' diUis les aJJuvioDS - sans que la 
Um3te des alluvions ait été vue par le sondeur dans Je sondage 32 - ; 

o Sond~eSl: ~40m 
o Sondage 32 : 3,00 ID (limjte rembJai-alhrvions non déterminée par le sondeur) 
o Sondage S3 : 1,40 m 
o Sondage S4 : 2,00 fi 

Le remblai compOlie Gc;)s matérxau;{ utHisésdans les constnlctions : 
o Sondage SI : silex, petns blocs 
<D Sondage 82 : briq11e rouge, ardohe, verrB 
Q Sondage 83 : craie humide (=< plâtre en réalité), brlque rouge 
<1l Sondnge S4 : . brique rouge~ silex, verre 

A remarquer que 3 des 4 sondages ont remonté des briques ronges, matériau traditiOlmel de 
constmction en Normandie. 

2.2 It{;h~n'lj}fJiJJnnag$s réalisés 
La tarière, utilisée pOli les sondages j remanIe les terrains traversés. Mais, il est encore 
possjble de distingner chacun des comti1uan1s et de les décrirè. 

AU{!mllf d-esCript3:U>D Ges kh<llltiUD1]S IH,~kvés n1 apparaît dans le rapport SOCOTEC. Et 
~:).H~llil -éc~~mtillvlQ-t~m!)hl n'~ éUi ~onse:r./é pOUT poUVDir les ré-e~,miner ~u ret01Jr des 
analyses chimiques et pour pouvoir conclure d'UIle façon sûre. 

Il s'agit de deux fautes impardonnables d<1I1s une telle étude .de recherche de pollution . 

• Tous les ~banti1kms pxélevés ei analysés provienIl,ent du rembJai. AUCUlI ne provient' des 
alluvions sous-jacentes. Une recherche nonnale {le pollution amait dû inclure quelques 
échantillons dans les allnvions pour détenruner si la poHu1ion recherchée est ponctuelle 01.1 

étendue (pollution diffuse). ' 

2.3 J1jJéthod:.e d'analyse chimique errnpn.ayée 
Auculî;l~ de:Jeription lîlU1C!'oscopiqlfw, nJ mh:.i·4)scopiql'l~ dt\'l échl'lu$iHoDfl Il'a ~té réslHsée 
pai' le LaborJ1i{)]l'{l TAml' de Dijon. Seule la dénomination « sol» est notée sur les feuilles 
d'analyse. 

La préparation des échantillons a eonsjsté en un broyage et une homogénéisation. 

Puis, pOUl' J'analyse des métc'1ux lourds, djgestlon à l'eau Régale (acide). 
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D{ôs ions métalliques (Cuiv1'e et Plomb) ont été trouvés en petites quantités. 

1\1a18, le Laboratoire n'a pas recherché ~l1)US qillJ.)n~ fùrmfl c!!ümique SS;l ü'oUYüH ces méhmx 
clans l~s écb:mŒ]ons : sous forme métallique (fils ou tuyaux) ou sous forme de composés 
ent)'aot, par exempJe. dans la composiHon de peintures. 

Le,s analyses du Laboratoire doivent dOllC êtTe utilisées avec beaucoup de précaution . 

p,3 

. .. .... --.:':.~--....... -..---, .. ,-_._-,.,: .. ,.~~ ... ,,!:' .. _-:...=,,_-;a.-!=." .• ~~_,..~_.,.,.'''".~_ ~~._ 

2.4 GrOn ci iUS§O[(}S erhi i:;:'alres7Ji:n ~ êiiid?i·'''-·_-'~--·~··~·~~-----~~-- ''''--~~~~~~,--,"~--,,--._~~~-~~-_.~-~ .. 
Les problèmes relevés dans l'échantillonnage des sondages (yoir § 2.2 ci-dessus) et le travail 
incomp]et du Laboratoire (voir § 2.3 ci-dessus) influent directement sur les çOJ1clusiùns de 
1'étude. 

Les valeurs VDSS et Vel (Guide du BRGM du 9 décembre 2002 - références du guide non 
précisées) ne sont valables que pour une pollution diffuse étendue . 

. La grande disparité des valeurs trouvées sur les échantillons analysés dans le tabJeau (page 8) 
montre qu'il ne s'agit pas d'une pollution diffuse qui aurait intéressé l..me grande surface (tout 
le quartier ou 1.me surface plus gra.TJ.de en l'occurrence). S'il s'était agi d'une pDllruion diffuse, 
les valeurs auraient été semblables à ± 10% près. 

Les teneurs en métaux 10urds mesurées mon-lrent cependan1 lem présence dEU1S les 
écnantillons. Mais, il s'Rgit certainement d'un phénomène très local. 

Revenons aux EHla1yses chimiques; 

Les métaux sont~i1s sous forme métallique ou sous forme de composés? 

o Dans le premier cas (forme rnéiBJlique), il ne s'agit pas de polll1tion. 

<) Dans le second (sous forme de composés), il faut regarder le site pour savoir s'il s'agit 
de pots de pemtme stock-és daus upe cave (dans ce cas-Jà" le stockage est à. 
Circonscrire) ou s'U s'agit de solutions - contenant les ions métalliques - ayant pollué 
la nappe phréatique. Mais~ dans notre cas, la nappe est située en-dessous du remblai; 
et le remb1ai est recouvert par une surface goudronnée et cimentée qui le protège des 
eaux pluviales. ln ne l}enll (!1}iîl~ pÇjs S';:lgj~' d'uJle polhrQon fJïlffu5<e. 

Le cas - supposé dans l'Etude Socotec - de l'atelier de fabrication, de pe:intures, plus loin clans 
la rue de Bammevil1e, n'est pas prouvé dans le rapport pal' des copies de documents. Seule, 
lme a(',tivité de négoce de matérÎH.ux est valide par l'entête de l'entreprise Jean Fon1ab.'1e. Majs 
venc1re des pois de peinture ne veut pas dire qu'ils y soni fabriqués. 

!J s'ngit !llm{! o'un·e n.<Jn'i1Hon)m~ginajIg pf.lur ne pas a4;!!h,t\i'~~ I~ t-ernli:o ei S~ iléE'1jre de 
l'engagemeoi nnlflrbJ.. . 
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Compte tenu de la présence d'anCÎem1es caves sur le site, il est possible de penser que les 
matériaux. de déconstruction qui constituent le remblai, provielment de la démolition de 
l'immeuble gui avait été cOl1S1nlÎt sur le site. 

S] l'immeuble a été démoli pendant la guerre 39-44, j] est certain que tous les aménagements 

pA 

-"--~-" - -·~électtiques" (:fils'-de~ cltivre'· inc[us}et-sanitaires . (tuyaux _depIQ,lJ1b .. _çU:;~BHtJ.:ÏglJ_~:>,ip.,s;!E,s) ~l'ont , 
pas été démontés avant l'arrIvée des bombes sur le bâtiment et qu'ils së -sëïnCrëtrouvé-s'~-"-~'~~-~'''---''-~~' 
mélangés aux àU\Ie5 matériaux constituant les murs, les planchers et le toit de l'édifice. 

Ensuite, lors dn nivellement dn terrain an niveau de la lUe, seuls le surplus des matériaux a été 
évacué du terrain et la partie qui comblillt les caves est restée sur place. 

Ces matériaux constituant le remblai ne peuvent donc êtIe qile des maté ri mn: de 
aéc.f}:nstru~ti{)n de l'immeuble. dans ksque1s il subsisfe des fils de cuivre et des tuyaux de 
plomb. 

4 Métthod.a de tfri v~su~~ des t11latériaUï{ d1Li re!râBb~~j ntVfS d® 
~' B}{Cavatûon 

Dans lB cas où le futur projet de construction prévoit des sous-sols sur le sÎte, r excavation 
devra se faire en 2 pbases : 

o Phas:e 1 : RB-mbJÇjj GOD3p-oft~n1 JBS m'a-cél'hJU:x de tlé-cons1nHction 

Pendnnl l'excavation du remblaj, à chaque godet de la pelle mécanique, un tri viaud 
.a~'1ra 4:11'1) ;r-é2»§5~ pNB' re-tlTi!ll' Je.'3 flm éR'f.c~ri1jH~, D-e.'l t1[\y~ux d-e plomh et les 
b<!)âsel'i~ qui proviennent de l'équipement de la maison détruite pendant la guerre. 

Après ce tri visuel, les .D;1atériaux (ciment, briques. IJlâtres •... ) pourront êtr-Çl réutilisés 
pOUl' constituer des remblais (en suivant ks dispositions légales et en prenant les 
préçalltioDS géotechniques voulues en. fonction du projet), 

Les fils électriques et les tuyaux de plomb pourront être valorjsés (récupération des 
métmlx). 

o Phase :2 : AHiUv~ons sO.J..m-jElCen~8 ~u !'emb3ai 

Les argiles et les sables qui constituent les aBuvioJlS seront creusés jusqu'à la côte 
demandée par l'Architecte pour asseoir les fondations de l'immeuble (voir l'étude de 
sols qui aura été faite pour le projet). 

Ces matériaux pOUTI'on:1 être l'éutHisés sans être mis en décharge. 

Fait à Toul, le 24 floüt 2005} p01.1T faire valoir ce que de droit. ~ 
1~~on DRUWLLER 

In~éniem Géologue ENSPM 


